Extrait :

Je ne sais plus sentir la terre ici, m ouvrir aux parfums de la fleur. Le village
m’a comme pétrifiee. Le seul moment de délivrance me vient la nuit. Je reste sur
la terrasse quand tous me croient couchée. Je colle mon corps contre le ciment
froid, ma téte bascule vers le ciel noir. L’ air caresse la pierre de mon dme.
J’écoute le bruit des vagues qui roulent en bas sur les galets. Elles se cassent,
elles s’écrasent, leur rythme lent me masse, j'oublie... Parfois la course
lumineuse d’une étoile secoue mon réve. Le frisson du départ me prend entiere.

La terrasse dure devient un bateau sur la mer, le ciment froid, la vague
ondulante de 1’été.




